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- Vous Otes cependant sorties toutes deux, continua
Maxime.

- Pour affaires, seulement.
- Très-graves, sans doute ? continua-t-il en jouant avec

ses aiguillettes.
- Oh I oh ! quelle curiosité, monsieur mon frère; seriez-

vous par hasard de là police ou de la gendarmerie ?
S-- Pour le mom'nt, j'à l'hònneur de n'hppartenir à aucune

de ces doux peu honorables institutions.
- Cela se voit, répondit Nadiége, car si vous en faisiez

par ious ne nous denanderica pas d'où nous venons.
- Pourquoi done ?
- Vous.le sauries.
- HumI eriez-vous sous la surveillance do la haute

police?
- C'est, je crois un honneur que nous partageons avec tous

les sujets de sa très-soupçonnëuse 3l.ajesté.
- Soupçonneuse, niais peu instruite, répliqua l'officier, ses

agents ne gànent pas l'argent qu'ils coûtent.
- Et encore .oins celui qu'ils volent, s'écria la comtesse;

l'aventure de mon ex-tuteurlo,général Pankratief, vous donnera
tue idée. de la subtibilité de la .ection No. 3. Figurez-vous,

que dcyant moi, en wagon, il a retird de ses poches un paquet de
brochures nihilistes, do journaux, de proclmations que sais-je
encore.

- Qu'il avait saisis ?
- Qu'une main inconnue avait furtivement glissée dans sa

menaçante capote.
- Il a dû faire une belle grimace; je conterai cette aven-

ture à son ami Artamof.
-- 'est inutile, Artamof, qui l'accompagnait, avait, lui

aussi, ses provisions.
Le lieutenant éclata de rire et se fit conter l'anecdote dans

tous ses détails.
- Charmant I charmant I s'écria-t-il quand sa soeur eut

terminé, je.la redirai ce soir à mon club.
- Lhistoire, car c'en est une,, remarqua Nadiége, pourrait

ne pas àtre du goût de tout le monde, prenez-y garde.
La grande majorité s'en amusera.

- La .grande. majorité? fit la Sybérienne d'un ton de
doute, je la croyais autocratique.

Dites.,tzariste et vous serez dans le vrai, mais ni.poli-
cienne, ni gendarmiste, Nous aimons peu, en général, les uni-
formes, þleus, renore -moins, la section,No. 3,,ettoutes les mésa-
ventureqileur.arrivent nous amusent beaucoup, plus. qu'elles
ne9.nous affligent.

Les.-*rais patriotes sont cependant une exception dans
:larmée, interrompit.Fodora.

r--Ne- parlons pas: des.soldats, -reprit Maxime, ce-ssont de
pures machines, comme le peuple,.m*ais-le .nihilisme fait des
progrès parmi nus, plusieurs de mes amis sont déjà secrètement
affiliés comme-moird'autres commencent à s'ébranler, chacun deo
plus avaicés "fait ds -pr'osélItés, et,- oùr .m part, je crois e
avoir déjà converti -ps mil.

Dans son excessive vanité, le lieutenant se croyait naïve-
ment unesimmense, influence.

la. Sibérienne tn doutait;.
- Ainzi, pa'.n exemple, continua-t-il,.plus -des trois.quarts

de ceux des- officieS qpii- assistaient à la. fastidieuse cérémonie
d'aujouid'huimaugréeient entre leurs dents contre ces momeries

superstitieuses, faites pour révolter tout esprit tant soi peu
cultivé.

- C'est un commencement, mais ce n'est pas tout.
- Et je parierais mille rouble contre un kopek que, si le

jury devant lequel -va comparaître Véra était composé d!officiers,
elle serait acquittée.

- Notre Véra a pourtant tiré sur un général.
- Un général do police, raison do plus pour l'acquitter.
- J'espère qu'ello le sera, dit la comtesse, et puisque vous

n'appartenez pas à la y , je vous dirai franchement que nous,
ne sommes sorties que pour préparer cet heureux résultat.

- Il y a donc ou réunion ?
- Oui, ch ez Wassilief, i midi.
Fronçant le sourcil, Maxime dit: je m'étonne de n'avoir pas

reçu de convocation, est-ceipar .liasard quo messieurs les étu-
diants feraient fi du concours de l'armée ?

- Ils vous savaient à la parade, reprit Nadiége, et avaient
choisi cette heure parce qu'ils étaient certain que la police.
aceupde ailleurs, ne viendrait.pas-nous surprendre aumomentoù.
nous nous occupions d'elle d'uào manière spéciale. -

L'explication parut plausible à l'officier, qui se contenta de
demander quelles résolutions avaient été prises.

Sa soeur les lui fit connaître et crut devoir ajouter qu'elle-
avait été spécialement chargée de lui demander son avis, l'ain-
semblée tenant singulièrement à ne pas être privée de ses prd-
cieux conseils.

Maxime ne se douta même pas du mensonge que lui faisait.
Fodora, tant, dans la haute opinion qu'il avait de lui-même,
cette démarche lui paraissait non-seulement naturelle, mais indis
pensable.

Pour achever do le gagner, la Sibérienne ajouta que l'as-
semblée lui serait particulièrement reconnaissante, s'il voulait
bien rédiger quelques-uns des placards à répandre jusque. dans
l'intérieur du palais, ou à afficher sur les murs.

Le chevalier-garde sourit en allongeant sa moustache blonde
et effilée,.promit -de penser à cela et, finalement, trouvant beau-
coup plus commode de donner de l'argent, dont il ne manquait.
pas, que de faire des frais d'imagination dont il n'avait guère,
il tira de son portefeuille 'tÎu billet.de cent roubles qu'il jeta né-
gligemment sur la table en disant: Voici, d'abord, mon obole
pour le papier à employer.

La comtesse prit la bal'e au bond : j'accepte avec recon-
naissance, s'écria-t-elle, car une ouvre comme la nôtre exige des
dépenses considérables, on ne régénère pas un peuple pour rien,
et, puisque vous -êtes en veine de générosité, voici un petit car -
net sur lequel je serais bien heureuse de voir figurer votre nom à.
côté du mien.

Le comte était, comme beaucoup de prodigues,. très-dépen-
sier -pour lui-même, mais- très-économe en matière de souscrip-
tien; il prit le cahier que lui présentait Fdora et en tourna
quelques feuillets, puis le reposa sur. la table en disant:. ils sont.
tout blancs. Qu'est-ce:que cela ?

- Une souscription pour l'imprimerie clandestine que nous
fondon; reprit la jeunâ fille,.regardez-- la.première page.

Maxime étendit de nouveau la main et:lt: Souscription
nationale butr 'I'éta'blisenent et le -soutieri d'une imprimerie.
nationale, destinéài; -.

--Lefire'eseunpeu long, fit-il, et la liste des souscripteurs-
bien cohrte; -deux n'omsa seulement,.le vôtre àl.a:seconde ligne.,

- ct-celtii e'idiége- Ptrovna à'la: troisième.
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